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Un modèle d’intégrité – Daniel 3.1-30 

    

Résumé du chapitre 2.29-49 
� La seconde année de son règne, le jeune roi Neboukadnetsar fait des 

rêves étranges qui le perturbent beaucoup, au point qu’il fait appel aux 
nombreux sages et astrologues Babyloniens pour en trouver l’explication. 

� Comme aucun n’est capable de le lui révéler, il décide de tous les 
exécuter. Le prophète Daniel en faisait partie.  

� Par grâce, dans la nuit, Dieu lui révèle le songe du roi et lui en donne 
l’explication. Daniel en fait part à Neboukadnetsar. Ce dernier l’écoute 
avec attention. Devant l’exactitude de la description de son rêve, il va 
demander à Daniel de lui interpréter.  

� Daniel lui explique que son règne sera important mais qu’il ne sera pas 
éternel, laissant place à une succession de royaumes (Medo-Perse, Grec, 
Romain…) 

� Comme promis par le Roi, Daniel sera récompensé pour sa révélation. Il 
rejoindra la cour du Roi pour occuper une place importante dans le 
gouvernement de Neboukadnetsar. 

� Daniel en profite pour placer ses amis israélites, Chadrak, Méchak et 
Abed–Nego. C’est la fin du chapitre 2. Lisons Daniel 3 : 

1. Intègre malgré la pression politique (3.1-7) 

« 1 Le roi Neboukadnetsar fit une statue d’or, haute de soixante coudées 
et large de six coudées. Il la dressa dans la vallée de Doura, dans la 
province de Babylone.  

2 Le roi Neboukadnetsar fit convoquer les satrapes, les intendants et les 
gouverneurs, les magistrats, les trésoriers, les juristes, les juges et toutes 
les autorités des provinces, pour qu’ils se rendent à l’inauguration de la 
statue qu’avait dressée le roi Neboukadnetsar. 

3 Alors les satrapes, les intendants et les gouverneurs, les magistrats, les 
trésoriers, les juristes, les juges et toutes les autorités de la province 
s’assemblèrent pour l’inauguration de la statue qu’avait dressée le roi 
Neboukadnetsar. Ils se placèrent devant la statue qu’avait dressée 
Neboukadnetsar. 
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4 Le héraut cria avec force : Voici ce qu’on vous ordonne, peuples, 
nations, hommes de toutes langues ! 

5 Au moment où vous entendrez le son du cor, de la flûte, de la cithare, 
de la sambuque, du psaltérion, de la cornemuse et de toutes sortes 
d’instruments de musique, vous vous prosternerez et vous adorerez la 
statue d’or qu’a dressée le roi Neboukadnetsar. 

6 Quiconque ne se prosternera pas et n’adorera pas sera jeté à l’instant 
même au milieu d’une fournaise ardente. 

7
 C’est pourquoi, au moment où tous les peuples entendirent […] le son de 
toutes sortes d’instruments de musique, tous les peuples, les nations, les 
hommes de toutes langues se prosternèrent et adorèrent la statue d’or 
qu’avait dressée le roi Neboukadnetsar. » 

� Le chapitre 3 du livre se situe entre 603 av. J-C (chapitre 2) et 568 
(chapitre 4, retour d’une bataille contre les Egyptiens). 

� Il est fort probable que l’on se situe vers 586, période à laquelle le roi 
conquit Jérusalem et où son égo devait avoir pris de l’embonpoint ! 

� Neboukadnetsar décide de faire une immense statue de forme humaine. 
On ne sait pas exactement si elle représentait la puissance de l’empire 
babylonien personnifiée dans la divinité suprême de la nation, le dieu Bel 
où l’effigie du roi. 

� Les proportions de la statue sont très impressionnantes : 30 mètres de 
hauteur (à peu près 12 étages), et 3 mètres de large.  

� OBJECTIONS : Certains critiques ont affirmé que le livre de Daniel était de 
l’ordre du mythe à cause de cette statue. Les proportions de la stature 
humaine sont de 1/6 et non 1/10. Il était impossible, pour l’époque, de 
réaliser de telles structures (taille et masse de l’or). 

• Concernant les proportions de la statue, il est probable que l’on ait 
inclus, dans les 30 m, la hauteur d’un piédestal (cf. Statue de la liberté 
où le socle représente la moitié de la hauteur totale). Un spécialiste du 
moyen Orient, connu sous le nom d’Oppert, a trouvé près de 
l’emplacement de l’ancienne Babylone, une ligne de collines portant 
encore le nom de Dura. La plus petite de ces collines est un cube de 
briques crues, de 14 m à la base et de 6 m de hauteur. Selon ce 
spécialiste, ce serait peut-être le piédestal de la statue dont parle le 
livre de Daniel. 

• Concernant l’impossibilité structurale, c’est méconnaître le savoir-faire 
architectural des Babyloniens, l’un des plus avancés de l’antiquité. 
Aujourd’hui, les archéologues sont stupéfaits par la science des 
égyptiens concernant la construction des pyramides qui sont beaucoup 
plus anciennes que cette statue. Trois siècles plus tard, les Grecs 
construiront le Colosse de Rhodes (l’une des 7 merveilles du monde). 
Cette statue mesurait plus de 30 mètres de hauteur.  

• Concernant la quantité d’or, il est inconcevable qu’un monument aussi 
colossal fût en or massif. Il était certainement réalisé avec un plaquage 
en or. C’était d’usage en Israël pour la fabrication des ustensiles 
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sacrés. La Bible utilise l’expression « autel d’Or » alors qu’il s’agit en 
réalité d’un autel en bois recouvert d’or (Exo 37.25; 40.5, 26). 

� Cette statue d’or ne vous rappelle-t-elle rien ? Dans le rêve, la prophétie 
prédisait que Neboukadnetsar n’occuperait que la tête et qu’il y aurait 
d’autres royaumes qui lui succéderaient. C’était un affront à sa toute 
puissance. 

� En faisant fabriquer cette statue, Neboukadnetsar a probablement voulu 
défier la prophétie de Daniel. 

� Etant donné la nature des personnalités invitées à l’inauguration de la 
statue, il ne fait aucun doute qu’elle représentait l’affirmation politique et 
religieuse de sa grandeur.  

� Le roi a convoqué toute la clique politique, administrative et militaire de 
l’époque : " les satrapes, " (préfets), " les intendants " (chefs militaires), 
" les gouverneurs, " (administrateurs civils), " les magistrats, " " les 
trésoriers, " " les juristes, " " les juges, " " et toutes les autorités des 
provinces ". 

� C’est dire l’importance que revêt le symbolisme de cette statue. 

� L’instruction est très simple : dès que l’orchestre se mettra à jouer, 
chacun doit se prosterner devant la statue, ou être plongé dans le feu. 
Pourquoi ?  

� Tout dictateur cherche à obtenir l’obéissance de ses fonctionnaires. En 
les faisant adorer une image qui le représente et/ou qui représente son 
règne, il les fidélisait à sa personne.  

� La plupart des dictateurs sont atteint de ce syndrome. Cela se nomme le 
culte de la personnalité. On l’observe chez : 

• Staline, qui imposa progressivement un pouvoir personnel absolu, et 
transforma l’URSS en un régime de type totalitaire dont le culte 
obligatoire rendu à sa propre personne fut un des traits les plus 
marquants.  

• Hitler, qui faisait prêter serment de fidélité à ses officiers et demandait 
d’avoir un profond respect pour la croix gammée (salut). Dans les 
Eglises, la croix gammée devait remplacer la croix du Christ. Elle était 
omniprésente pendant la guerre 39-45. 

• Ceausescu, qui institua en sa faveur un culte de la personnalité 
omniprésent, se faisant désigner sous le titre de Conducàtor (qui 
correspond à guide en français et à führer en allemand) 

• Mao Zedong, qui fit ériger, dans les années 70, des statues et des 
portraits de lui dans le pays tout entier. Aujourd’hui encore, on vient 
se prosterner devant son portrait. 

• Kim II sung, surnommé le président éternel, chez qui, en Corée du 
Nord, et dès le plus jeune âge, les citoyens se prosternent devant des 
statues géantes à son effigie. 
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• Saddam Hussein, qui, de son vivant, a fait ériger plusieurs dizaines de 
statues à son effigie. Il se présentait comme le successeur de 
Hammourabi, de Nabuchodonosor II et de souverains assyriens. 

� Voilà donc que tous les peuples se prosternent et adorent l’image de la 
statue (3.7). Tous ? Non, car un petit village résiste encore à 
l’envahisseur.   

 2. Intègre malgré la pression sociale (3.8-13) 
«  8A cette occasion, et dans le même temps, quelques Chaldéens 
s’approchèrent et accusèrent les Juifs. 9  Ils prirent la parole et dirent au 
roi Neboukadnetsar : O roi, vis à jamais ! 10  O roi, tu as donné un ordre 
d’après lequel tout homme qui entendrait le son du cor, de la flûte, de la 
cithare, de la sambuque, du psaltérion, de la cornemuse et de toutes 
sortes d’instruments devrait se prosterner et adorer la statue d’or, 11  et 
d’après lequel quiconque ne se prosternerait pas et n’adorerait pas 
serait jeté au milieu d’une fournaise ardente. 
 12  Or, il y a des Juifs à qui tu as remis l’administration de la province de 
Babylone, Chadrak, Méchak et Abed–Nego. Ces hommes ne tiennent 
aucun compte de ton ordre, ô roi ; ils ne servent pas tes dieux et ils 
n’adorent pas la statue d’or que tu as dressée. 13  Alors Neboukadnetsar, 
irrité et furieux, donna l’ordre d’amener Chadrak, Méchak et Abed–Nego. 
Et ces hommes furent amenés devant le roi. »  

� Ce petit village se compose des trois administrateurs que 
Neboukadnetsar avait placés sur la province de Babylone.  

� Chadrak, Méchak et Abed-Nego refusent de se prosterner devant la statue 
comme le commandait le roi. Ils désobéissent. Pour quelle raison ? 

� Par intégrité envers leur Dieu. En Exode 20.3-4a, il est écrit : « Tu n’auras 
pas d’autres dieux devant ma face. Tu ne te feras point d’image 
taillée… » Cela fait partie des 10 commandements !  

� Des prêtres, probablement jaloux du succès de ces 3 juifs, les dénoncent. 
C’est que l’on peu appeler de la délation. C’est une forme de persécution 
morale, que l’on peut qualifier de pression sociale. 

� Malgré cette pression, les trois amis de Daniel restent fermes dans leur 
conviction. Ils auraient pu rentrer sur le terrain de la négociation. 
Imaginons comment leur conversation aurait pu se dérouler :  

• Méchak : Oh! la musique commence, devrions-nous nous prosterner ?  

• Chadrak : Si on ne se prosterne pas, on va se faire manger tout cuit !  

• Méchak : Comment va t-on s’avancer et s’agenouiller tout en priant 
Dieu ?  

• Abed-Nego : Nous ferons semblant de nous prosterner comme si nous 
priions la statue, tandis qu’en réalité nous prierons Dieu !  

• Méchak : Oui, nous nous inclinerons et prierons Dieu pendant que tous 
les autres se prosterneront devant l’image. De cette façon, nous 
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éviterons l’arrestation et continuerons techniquement de nous 
conformer à la loi de Dieu.  

• Abed-Nego : Après tout, nous saurons dans nos cœurs qui nous 
prions… c’est cela l’important.  

• Méchak : Mais personne d’autre ne le saura, excepté nous!  

� Sous la pression sociale, ces hommes auraient très bien pu réagir de la 
sorte. Mais non. Ils ont choisi d’obéir à Dieu, d’être sans compromis, au 
péril de leur vie. La pression est devenue physique.  

3. Intègre malgré la pression physique (3.14-30) 
« 14 Neboukadnetsar prit la parole et leur dit : Est–ce de propos délibéré, 
Chadrak, Méchak et Abed–Nego, que vous ne servez pas mes dieux, et 
que vous n’adorez pas la statue d’or que j’ai dressée ? 15 Maintenant 
tenez–vous prêts, et au moment où vous entendrez le son […] de toutes 
sortes d’instruments, vous vous prosternerez et vous adorerez la statue 
que j’ai faite. Si vous ne l’adorez pas, vous serez jetés à l’instant même 
au milieu d’une fournaise ardente. Et quel est le dieu qui vous délivrera 
de ma main ? 
16 Chadrak, Méchak et Abed–Nego répliquèrent au roi Neboukadnetsar : 
Nous n’avons pas besoin de te répondre là–dessus. 
17 Si cela doit être, notre Dieu que nous servons peut nous délivrer : il 
nous délivrera de la fournaise ardente et de ta main, ô roi. 
18 Sinon, sache ô roi, que nous ne servirons pas tes dieux et que nous 
n’adorerons pas la statue d’or que tu as dressée. » 

� Ici, une chose mérite d’être soulignée. Neboukadnetsar défie la capacité 
du Dieu d’Israël à délivrer ses enfants (v.15) mais ces trois hommes ne 
relèvent pas le défi.  

� Ils laissent pleinement à Dieu le soin d’agir à sa guise. V. 16-18 : « Nous 
n’avons pas besoin de te répondre là-dessus. 17 Si cela doit être, notre Dieu 
que nous servons peut nous délivrer : il nous délivrera de la fournaise 
ardente et de ta main, ô roi. 18 Sinon, sache ô roi, que nous ne servirons 
pas tes dieux et que nous n’adorerons pas la statue d’or que tu as 
dressée. » 

� Ces hommes ont une profonde confiance en Dieu. Quoi qu’il advienne à 
leur sort, ils sont convaincus qu’ils doivent obéir à Dieu et que ce dernier 
reste maître de leur vie et de cette situation. 

� Ils savent que leur avenir est dans sa bonne main et que, même s’il arrive 
quelque chose de grave, Dieu reste bon et souverain. 

� Dieu n’a pas à les délivrer. Il n’a aucune obligation de le faire. Dieu ne les 
délivrera que s’il le souhaite.  

� Et même s’il ne le fait pas, ces hommes ne lui désobéiront pas. Personne 
n’a le pouvoir de les faire désobéir aux commandements de Dieu.  

� Leur amour pour Dieu ne dépend pas des facilités que Dieu leur accorde. 
Il ne dépend pas des bénédictions qu’ils reçoivent ou ne reçoivent pas ! 
Leur amour pour Dieu ne dépend pas des circonstances.  

19 

20 



Un modèle d’intégrité  Daniel 3 

© EPEDE - Franck Segonne page 7 11 Janvier 2009 

� Ils aiment Dieu et lui obéissent pour ce qu’il est et non pour ce qu’il fait 
en leur faveur ou défaveur. 

� C’est la caractéristique de l’intégrité. Un homme intègre n’accommode 
pas sa vie ou ses croyances en fonction des circonstances. Il reste fidèle 
quoi qu’il en coûte. Leur fidélité va les conduire… dans un four : 

« 21 Ces hommes furent liés, revêtus de leurs habits, de leurs tuniques, de 
leurs manteaux et de leurs autres vêtements, et jetés au milieu de la 
fournaise ardente. 22 A cause de l’ordre du roi qui était sévère, et parce 
que la fournaise était extraordinairement chauffée, la flamme tua les 
hommes qui y avaient jeté Chadrak, Méchak et Abed-Nego. 23 Et ces trois 
hommes, Chadrak, Méchak et Abed-Nego tombèrent liés au milieu de la 
fournaise ardente. » 

� Neboukadnetsar était si orgueilleux et furieux qu’il voulait incinérer ces 
juifs pour ne plus jamais en entendre parler.  

� La température était si élevée que le simple fait de s’approcher à 
quelques pas du brasier a tué les bourreaux. 

� Les trois amis sont jetés au milieu de la fournaise. Et c’est là qu’il se 
passe quelque chose d’extraordinaire. 

« 24 Alors le roi Neboukadnetsar fut effrayé et se leva précipitamment. Il 
prit la parole et dit à ses conseillers : N’avons–nous pas jeté au milieu du 
feu trois hommes liés ? Ils répondirent au roi : Certainement, ô roi ! 
25 Il reprit et dit : Eh bien ! je vois quatre hommes sans liens, qui 
marchent au milieu du feu et qui n’ont pas de mal ; et l’aspect du 
quatrième ressemble à celui d’un fils des dieux. 
26 Puis Neboukadnetsar s’approcha de l’entrée de la fournaise ardente, 
prit la parole et dit : Chadrak, Méchak et Abed–Nego, serviteurs du Dieu 
Très–Haut, sortez et venez ! Et Chadrak, Méchak et Abed–Nego sortirent 
du milieu du feu. 
27 Les satrapes, les intendants, les gouverneurs et les conseillers du roi 
s’assemblèrent ; ils virent que le feu n’avait eu aucun pouvoir sur le 
corps de ces hommes, que les cheveux de leur tête n’avaient pas été 
brûlés, que leurs habits n’étaient pas endommagés, et que l’odeur du feu 
ne les avait pas atteints. » 

� Les trois amis sont jetés dans un feu inaccessible pour les humains mais 
pas pour Dieu. Il va les rejoindre au sein de la fournaise et les protéger. 
Ni la température, ni les flammes, ni la fumée ne va les atteindre.  

� Ils étaient 3 au départ et Neboukadnetsar voit bien 4 personnes. Il 
appelle ce 4ème personnage « fils des dieux » (3.25) et « ange [de Dieu] » en 
3.28. 

� Comment expliquer ce phénomène ? On ne peut pas ! C’est un miracle. 
Un miracle, c’est un événement qui défie les lois de la nature et quels que 
soient les arguments que l’on peut apporter pour le justifier, il y a une 
part de foi. 

� Ici, il s’agit probablement du Christ pré-incarné. Il y a plusieurs 
références, tout au long de l’Ancien Testament à « l’ange de l’Eternel », 
souvent associé à la puissance de la divinité. Le bras de l’Eternel.  
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� La Bible est truffée de miracles comme celui-ci. La création, la traversée 
de la mer Morte, le rocher frappé par Moïse qui donne de l’eau, le bâton 
d’airain qui protège les Israélites… 

� Celui qui lit la Bible avec respect ne doit pas essayer de rationnaliser tous 
les miracles. Il y a une part d’acceptation et de foi dans la toute 
puissance de Dieu.  

� Quelle conséquence eut ce miracle sur Neboukadnetsar ? 

« 28 Neboukadnetsar prit la parole et dit : Béni soit le Dieu de Chadrak, 
de Méchak et d’Abed-Nego, lui qui a envoyé son ange et délivré ses 
serviteurs. Ils ont eu confiance en lui. Ils ont violé l’ordre du roi et livré 
leurs corps plutôt que de servir et d’adorer tout autre dieu que leur Dieu ! 
29 Voici maintenant l’ordre que je donne : Tout homme, à quelque peuple, 
nation ou langue qu’il appartienne, qui parlera inconsidérément contre le 
Dieu de Chadrak, de Méchak et d’Abed-Nego sera mis en pièces, et sa 
maison sera réduite en un tas d’immondices, parce qu’il n’y a aucun 
autre Dieu qui puisse délivrer comme lui. 30 Après cela, le roi fit 
prospérer Chadrak, Méchak et Abed-Nego dans la province de 
Babylone. » 

� Le roi fait deux observations importantes, à partir de la délivrance de nos 
amis : 

• Il retient de cette aventure que des des hommes d’une telle intégrité 
sont respectables. Chadrak, Méchak et Abed-Nego ont osé le braver, au 
risque de mourir. Ces qualités l’impressionnent fortement.  

• La deuxième observation : il n’y a aucun dieu comme Dieu !  

� Dans l’enthousiasme capricieux qui caractérise ce monarque, il exige que 
l’on parle du Dieu de Daniel avec respect. 

� C’est le second rendez-vous du roi avec Dieu. Son respect augmente, 
mais ce n’est toujours pas une capitulation. 

� Il reconnait une fois de plus la supériorité du roi d’Israël devant les autres 
dieux. Mais ce n’est pas encore un reniement complet de ses divinités. 

Applications 

1. On sert Dieu en lui laissant les conséquences 

� C’est une belle histoire que nous avons lue. C’est typiquement une belle 
histoire pour l’école du dimanche. Des hommes courageux bravent 
l’ordre d’un méchant roi, et ils sont délivrés ! Belle histoire !  

� Mais ces interventions miraculeuses sont rares dans l’histoire. On ne peut 
pas compter le nombre de martyrs morts pour leur foi. En parlant des 
héros de la foi des temps anciens, Hébreux 11.36ss dit : 

« D’autres éprouvèrent les moqueries et le fouet, bien plus, les chaînes et 
la prison. Ils furent lapidés, mis à l’épreuve, sciés, ils furent tués par 
l’épée, ils allèrent çà et là, vêtus de peaux de brebis et de peaux de 
chèvres, dénués de tout, opprimés, maltraités -- eux dont le monde n’était 
pas digne ! errants dans les déserts, les montagnes, les cavernes et les 
antres de la terre. Et tous ceux-là, qui avaient reçu par leur foi un bon 
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témoignage, n’ont pas obtenu ce qui leur avait été promis. Car Dieu avait 
en vue quelque chose de meilleur pour nous, afin qu’ils ne parviennent 
pas sans nous à la perfection. » 
Hébreu 11.13  « C’est dans la foi qu’ils sont tous morts, sans avoir 
obtenu les choses promises, mais ils les ont vues et saluées de loin, en 
confessant qu’ils étaient étrangers et résidents temporaires sur la 
terre. » 

� Dieu ne nous a jamais promis un vol facile. Seul l’atterrissage est garanti.  

2. Ce qui compte, c’est le caractère 

� Pensez-vous être spontanément comme Chadrak, Méchak et Abed-Nego ? 
Si c’est le cas, alors baissez tout de suite vos ambitions car vous allez 
vous décevoir.  

� Des actes si courageux ne sont pas le fruit du hasard. Pour que de tels 
actes d’intégrité aient lieu dans des moments de crise, il faut les cultiver  
quotidiennement. 

� C’est par de petits choix d’intégrité que Chadrak, Méchak et Abed-Nego 
ont pu rester intègre dans cette situation. 

� Ce qui forme un homme à la grandeur, c’est tout ce qui se passe quand 
précisément il n’est pas grand. Le caractère, c’est le cumul progressif des 
actes justes que l’on choisit d’accomplir. 

� Billy Graham disait : « Semez une pensée, et vous récoltez un acte ; 
semez un acte et vous récoltez une habitude ; semez une habitude et 
vous récoltez un caractère ; semez un caractère et vous récoltez une 
destinée ». 

3. On résiste avec foi à la pression sociale  

� Daniel et ses amis ont subi la pression du gouvernement, de la société et 
même la persécution physique. Ils ont su y faire face en restant intègres, 
sans renier la parole de Dieu, même si le chemin de la négociation ou des 
compromis leur aurait, pour un temps, facilité la tâche. 

� Aujourd’hui, en France, les Eglises et les chrétiens subissent également 
une forme de pression. Elle est mieux déguisée qu’au temps de 
Neboukadnetsar mais elle est bien présente. 

� Regardons un extrait du JT de 20h datant du 3 janvier 2009 concernant le 
premier musée créationniste américain. (FILM) 

� Au-delà de la bataille que se livrent les Américains sur les origines, j’ai 
été une fois de plus dérangé par le ton des journalistes français. 

� Chaque fait ou affirmation est tourné systématiquement en dérision et 
devient un prétexte pour réaffirmer la théorie néo-darwinienne.  

� Pour une chaîne soi-disant « laïque », devant donc tolérer les différents 
courants de pensée religieux et scientifiques, je trouve cela assez 
inquiétant, troublant même. 

� Il serait tentant de répondre à ces attaques en arrondissant les angles de 
certains écrits de la Bible ou bien en essayant de corréler les données 
scientifiques avec les textes.  
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� Personnellement, je renonce à le faire. Je ne veux pas tordre le sens des 
Ecritures sous prétexte que nous n’avons pas d’explication scientifique. 
Un jour peut-être, nous découvrirons des choses qui démontreront 
l’exactitude scientifique de ce que la Bible affirme. 

� Je préfère reconnaître qu’il y a une part de foi dans mon explication du 
monde, plutôt que de vouloir tout expliquer, au risque d’utiliser des 
arguments discutables.  

Hébreu 11.3  « C’est par la foi que nous comprenons que le monde a été 
formé par la parole de Dieu, de sorte que ce qu’on voit ne provient pas 
de ce qui est visible. » 

� Lorsque l’on dit que Dieu a créé le monde qui nous entoure par le pouvoir 
de sa parole c’est un acte de foi, une croyance. En réalité, nous n’avons 
aucune preuve à fournir à ceux qui nous contrediraient. Acceptons-le ! 

� Evitons de combler les vides de la Bible par des arguments, même s’ils 
nous paraissent justes. 

� Limitons-nous à ce qui est écrit et laissons-nous transformer par le 
renouvellement de l’intelligence en ne conformons pas nos pensées à la 
philosophie actuelle qui éjecte Dieu et tout ce qui viendrait de lui. 
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